
Les ateliers prospectifs de l’Emploi
Quels sont nos emplois de demain?

LES POINTS CLEFS DE L’ATELIER DU 15 DÉCEMBRE 2009 
À LA SALLE DES FÊTES DE LINSELLES : 

TRAVAILLER DANS L’AGRICULTURE DEMAIN?

Quelles sont les tendances?

L’agriculture regroupe plus de
500 employeurs en culture et
élevage sur l’arrondissement de
Lille, soit l’équivalent de 1 738
salariés à temps plein. Si l’on y
ajoute les organisations profession-
nelles, les travaux forestiers, l’entre-
tien des espaces,… le nombre
d’employeurs s’élève à 800, pour
un équivalent de 7 574 ETP (source
: MSA / 2008).

L’agriculture a perdu 20 % de sa
surface en 30 ans, faisant face à
une forte pression foncière au sein
d’un territoire sous influence
urbaine. Cette pression foncière
explique l’importance du

“développement vertical” des
exploitations lilloises (maraîchage,
horticulture, pépinières, semences),
nécessitant moins de surface. 

Les exploitations ont ten-
dance à diversifier leurs acti-
vités, afin de chercher des revenus
complémentaires et de répondre à
la demande des consommateurs :
transformation des produits, mise
en place de nouveaux services (res-
tauration, vente directe, héberge-
ment, formation pédagogique, acti-
vité de tourisme). On assiste ces
dernières années à un fort déve-
loppement de la vente directe
(en 2000, 25 % des exploitations

développant de la vente directe sur
le département du Nord se situaient
sur l’agglomération lilloise). Les
activités d’agro-tourisme se
développent peu sur l’agglo-
mération, en comparaison avec
les autres territoire du département
(Dunkerque, Avesnes,…).

A noter également que le secteur
agricole regroupe de multiples acti-
vités liées à la nature et à l’en-
vironnement. Il est également
directement lié au secteur de
l’agroalimentaire, qui concentre
des entreprises en amont et en aval
de l’agriculture.  

En chiffres 

l

        

800 employeurs employant
7 574 équivalents temps pleins
(ETP), toutes activités confondues

l 500 employeurs en culture
et élevage, soient 1 738 ETP

l 200 métiers de l’agriculture,
de la nature et de l’environnement

Où sont les incertitudes?

Comme tous les secteurs, celui de
l’agriculture évolue fortement, sous
l’impact de nombreux facteurs, et
notamment :
l de la concurrence : les mar-
chés régulent de plus en plus les
prix, au détriment des outils de la
Politique Agricole Commune. Les
tentatives de régulation du marché

en Europe sont balayées par les
importations.
l des règlementations : qui sont
à la fois une contrainte et une
opportunité (elle permettent par
exemple d’entrevoir de nouveaux
débouchés : énergie, chimie verte,
productions non alimentaires…)
l des modes de consomma-



Quels besoins de formation?

Quelles perspectives?

Les métiers agricoles nécessi-
tent un niveau de qualifica-
tion croissant, même s’il existe
encore des activités faisant appel à
de la main d’œuvre peu qualifiée
(pour les récoltes à la main).

L’évolution du secteur demande aux
salariés de faire évoluer leurs
compétences techniques (pour
suivre l’évolution des technologies,
des règlementations propres au sec-
teur,…), mais aussi d’acquérir de

nouvelles compétences (com-
pétences commerciales, relation
client, gestion de contrat de sous-
traitance, gestion du personnel,…) 

L’avenir du secteur et de ses emplois
est lié à sa capacité à innover,
à trouver des marchés solva-
bles, y compris en dehors du
secteur (production non alimen-

taire) : isolation, nouvelles énergies,
chimie, …

Le foncier étant très convoité, de
nouvelles formes d’exploitations

pourraient naître à horizon 2050
en zone urbaine, sous forme de
tours de plusieurs étages, consa-
crées à la production alimentaire…

Malgré la réduction des surfaces
agricoles et la concurrence accrue,
les exploitations agricoles tentent
de préserver leurs activités et leurs
emplois, parfois d’en créer. Elles
passent ainsi d’une activité uni-
que de production, à une acti-
vité de production et de servi-
ces, de transformation, de
commercialisation et de
vente. Elles tentent également de
trouver des niches d’activités pou-
vant répondre à une demande
locale.

On assiste donc à une transforma-
tion du métier d’agriculteur. De
producteurs, ils deviennent
parfois managers à la tête
d’une entreprise agricole dont ils
doivent assurer la gestion : sous-trai-
tance à des prestataires externes,
développement d’activités commer-
ciales, gestion du personnel, recher-
che de nouveaux marchés…

Parallèlement sont amenés à se
développer des emplois liés à la
recherche et au conseil (centre

de gestion, conseil juridique,
conception de produit), et de
sous-traitance (développement
des entreprises prestataires de tra-
vaux agricoles). 

Enfin, les technologies, combinées
aux règles d’hygiène et de sécurité
ont considérablement amélioré les
conditions de travail dans le secteur
de l’agriculture, qui peine pourtant
à changer son image…

Quels impacts en terme d’emploi et de métier?

Travailler dans l’agriculture demain?
Atelier et synthèse réalisés par : Pierre Davenne - Maison de l’Emploi de Lys Nord
Métropole, Pascale Odoux  et Céline Couderc - Comité de Bassin d’Emploi Lille Métropole.
Remerciements à la Chambre d’Agriculture du Nord

LILLE MÉTROPOLE
EDCOMITÉ DE BASSIN D'EMPLOI 

Programme complet des ateliers et leurs synthèses sur : www.cbelille.org

tion : accroissement de l’intérêt
pour la traçabilité, le local, le dura-
ble. On assiste par exemple au
développement des AMAP
(Association pour le Maintien d’une
Agriculture Paysanne) et autres cir-
cuits courts, mais ce nouveau

concept ne bénéficie-t-il pas d’un
effet de mode ? Le bio a tendance
à se développer mais tous les agri-
culteurs ne s’en sortent pas car la
production bio est plus gourmande
en main d’œuvre et aussi plus ris-
quée…

D’autres facteurs auront un impact
important dans les années à venir
sur le secteur de l’agriculture, tels
que le climat ou encore le coût
des transports…


